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THADÉE SOPLITZA

ou

LA LITHUANIE EN 1812








LIVRE PREMIER

UN INTÉRIEUR LITHUANIEN




Retour du jeune homme. — Deux rencontres : l’une dans la chambrette, l’autre à table. — Importante dissertation du juge sur la politesse — Observations politiques du Président (Podkomorzy) sur les modes. — Commencement du débat relatif à l’Ecourté et au Faucon. — Lamentations du Woïski. — Le dernier huissier du Tribunal. — Coup d’œil sur la situation politique de la Lithuanie et de l’Europe à cette époque.





Patrie ! Il est de toi comme de la santé.

Pour savoir tout ton prix, pour sentir ta beauté,

Il faut t’avoir perdue. Aussi je puis décrire

Tes charmes, aujourd’hui qu’après Toi je soupire[1].


Vierge, qui protégeas toujours Częstochowa[2],

Vierge d’Ostrobrama[3], toi dont l’amour sauva

Jadis Nowogródek[4] placé sous ta défense,

Ainsi qu’à la santé tu m’as dans mon enfance

Rendu lorsque ma mère à ta garde m’offrit

En pleurant, qu’aussitôt mon œil mourant s’ouvrit,

Et que moi-même à pied je vins au sanctuaire

Remercier le ciel de son soin tutélaire.

A la Patrie ainsi tu nous rendras un jour.


Transporte en attendant mon cœur rempli d’amour

Sur ces sommets boisés, dans ces vertes vallées

Au bord du bleu Niemen largement étalées,

Dans ces champs que les blés teintent diversement,

Par le seigle argentés, dorés par le froment,

Où l’ambre du colza, le blé noir à fleur blanche

Et la luzerne rose à la tige qui penche

D’un ruban verdoyant sont comme emprisonnés

Et de calmes poiriers par endroits couronnés.


Tels sont encor les champs, où, sur une colline

Qui, parmi des bouleaux, vers un cours d’eau s’incline,

S’élevait autrefois une antique maison.

Ses murs en bois, blanchis, brillaient à l’horizon




	↑ Ce poème fut composé pendant l’exil, à Paris, en 1834.

	↑ Célèbre monastère polonais, où se trouve une Vierge miraculeuse, regardée comme la patronne de la Pologne.

	↑ Autre madone, dont l’image se trouve à Vilna, capitale de la Lithuanie.

	↑ Ville de Lithuanie, voisine du lieu de naissance du poète.
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